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PRÉSENTATION 
"Évaluation de résidus de certains médicaments 
vétérinaires dans les aliments". 
Quarante-deuxième rapport 
du Comité Mixte OAA-(F AO)/OMS d'experts 
des additifs alimentaires, 1995. 
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M. René L. SEYNA VE. - Ce petit fascicule de 37 pages, si l'on fait 
abstraction des références bibliographiques et du rappel de tous les 
documents publiés au nom du Comité depuis 1957, n'est petit que par son 
ampleur. L'importance qualitative est essentielle, outre qu'il donne des 
recommandations pour un anthelminthique, cinq antimicrobiens, un 
antiprotozoaire, un glucocorticoïde et un trypanocide. 
En sept pages d'introduction et de généralités, y sont passés en revue 
le rôle fondamental de ce Comité, ses méthodes de travail et ses 
problèmes essentiels. 
Il exprime ses liens avec le Programme International sur la Sécurité 
Chimique (en anglais l.P.C.S.), qui relève à la fois du Programme des 
Nations Unies pour !'Environnement, de !'Organisation Internationale du 
Travail et de !'Organisation Mondiale de la Santé. 
Les recommandations servent de base aux normes du Codex Alimen­
tarius dont on sait l'importance croissante depuis la création de !'Organi­
sation Mondiale du Commerce, en 1994-1995. Elles ont toute leur valeur 
en raison de la qualité des membres du Comité, de leur volonté d'objec­
tivité et des principes scientifiques solides sur lesquels ils s'appuient, sur 
les préoccupations de santé et de sécurité qui les animent, en restant à 
l'écart des questions socio-économiques ou éthiques. 
Les procédures mises en œuvre sont clairement exposées: détermi­
nation d'une Dose Journalière Admissible des substances repérées 
comme résidus actifs, puis déduction des limites maximales de résidus 
(DMR) sur la base d'apports quotidiens d'aliments pris en compte déjà 
élevés et le choix d'un facteur de sécurité au moins égal à 100. 
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Les méthodes sont toujours décrites en détail et par conséquent 
vérifiables. Elles reposent sur des principes scientifiques rigoureux. Mais, 
une longue utilisation des médicaments et les données recueillies au cours 
de cette utilisation sont également pris en compte. 
Deux aspects sont examinés attentivement: le risque microbio­
logique dû à la présence de médicaments antimicrobiens ou de leur 
résidus et les résidus aux points d'injection. 
Une liste des études pertinentes est à nouveau présentée : toxicité, 
dangers à long terme, problèmes d'allergie, de réactions immunitaires. Les 
rapports demandés aux fabricants sont également énumérés, sans que le 
Comité s'enferme dans ces seules exigences si des cas particuliers 
exigeaient des informations complémentaires. 
Quand des incertitudes demeurent, le Comité se réserve d'accroître le 
facteur de sécurité. Il entend veiller autant que possible à les indiquer et à 
en préciser les contours. 
On constate que les méthodes se rapprochent de plus en plus de celles 
qui sont appliquées pour les autorisations de mise sur le marché pour les 
médicaments eux-mêmes. 
Il est facile de percevoir la complexité croissante des travaux, en 
même temps que leur multiplication. C'est pourquoi le Comité demande 
de porter le rythme de ses réunions à une fois par an. 
Un fascicule léger en poids, mais riche en informations de qualité et 
fruit d'un travail abondant et sérieux. 
Il enrichira le fonds de la bibliothèque de notre Compagnie, où 
chacun pourra le consulter. 
